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\ \ ItENTREE 

DES CHAMBRES 

Les deux questions les plus 

importantes sont eelles du bud-

get de 1893 et celle des conven-

tions commerciales. 

La discussion du budget de 

1 893 sera certainement très lon-

gue et très étendue.Les recettes 

provoqueront un débat égale-

ment très long, car c'est sur 

cette partie du budget que se 

posera la question de la réfor-

me de l'impôt des boissons. 

Les divergences de vues qui 

régnent dans le Parlement au 

sujet de cette réforme, le nom-

bre assez grand des systèmes 

en présence, font prévoir un dé-

bat très étendu. 

D'autre part, en s'attend à ce 

que l'examen des conventions 

commerciales passées avec di-

vers pays étrangers entraîne 

un débat long et surtout très 

ardent. En particulier l'arran-

gement avec la Suisse. 

Si l'on tient compte, enfin des 

débats politiques qui se pro-

duiront inévitablement sous 

forme d ' interpellations dont 

quelques-unes même sont déjà 

annoncées, — comme celle sur 

la grève de Carmaux et celle sur 

le conflit entre ouvriers fran-

çais et belges clans le Nord, — 

on voit que du 8 octobre au 31 

décembre, il y aura à peine le 

temps de délibérer sur tous les 

sujets qui s ' imposent dès 

maintenant. 

Dans cette énumération nous 

n'avons signalé que les ques-

tions inévitables. 

X. X. 

Jadis le peuple soulevait les pavés 

et faisait des barricades ; aujourd'hui 

'1 est beaucoup plus pratique, il sou-

lève les pavés en bois, et se fait des 

prvisions pour son hiver. 

Les locataires de l'impasse Fran-

chemontout estimé qu'en somme le 

propriétaire. trouverait bien le moyen 

de faire repaver son terrain, et ils se 

sont payé les pavés goudronnés,, avec 

l'intention sans doute de pratiquer 

des fumigations. On ne saurait que 

se ri 'jouir d'un fait qui, au moment 

d'une épidémie, prouve que la con-

naissance de l'hygiène et de l'anti-

sepsie s'est considérablement déve-

loppée dans le prolétariat. 

11 faut dire que la science médicale 

n'a plus de limites. Elle vient de s'a-

viser — les plus simples découvertes 

sont toujours les plus lentes — que 

rien ne pouvait être meilleur pour la 

voix que les inhalations de colopha-

ne ; on ne voit pas en effet pourquoi 

ce qui est excellent pour les cordes 

d'un violon ne serait pas bon pour 

les cordes vocales. Les expériences 

ont merveilleusement réussi. 

Encouragé par le succès, on a tenté 

de mêler à la colophane différentes 

substances. Suivant le mélange, on 

a obtenu des effets tout â fait dispa-

n.Ios. C'est ainsi qu'il a été reconnu, 

conformément â l'opinion courante, 

que l'esprit camphré coupait absolu-

ment le sifflet, tandis que telle autre 

substance donnait une voix chaude 

et \ibrante ; il est même, paraîHl, 

possible par des inhalations appro-

priées de hausser la voix d'une 

octave. 

Cela par exemole ce serait beau-

coup trop beau, ce serait tout simple-

ment effrayant. On a déjà à compter 

avec les amateurs qui se croient de 

puissants ténors, et qui no peuvent 

résister au besoin de vous faire sa-

voir qu'ils ont un bel organe ; que 

serait-ce le jour où chacun pourrait 

se payer une voix sur mesure tout 

comme un complet ? 

Nous aimons à croire en tout cas 

que la commission de réorganisation 

du Conservatoire, qui travaille depuis 

tant de mois avec une ardeur si méri-

toire, ne voudra pas prendre une ré-

solution précipitée, et qu'elle exami-

nera avec tout le sérieux désirable 

s'il n'y a pas heu d'établir dans la 

boite .vaucansonnesque plusieurs sal-

les d'inhalations colophanesques et 

autres. 

Sarcey, l'éminent feuilletoniste, 

dont les arrêls sont attendus chaque 

dimanche par une clientèle respec-

table et respectueuse, vient de voir 

accordei- une nouvelle consécration à 

son talent. 

Il était déjà oncle du Chat Noir et 

du cabaretier Salis, ce qui n'est pas 

de la petite bière ; voici maintenant 

qu'un cuisinier émérile vient de don-

ner son nom à une sole. Pourquoi a-

t-il de préférence choisi un poisson, 

et un poisson d'une telle platitude, 

pour y accoler le nom du volumineux 

aristarque ? c'est ce que personne 

n'a pu dire, et ce qu'il ne sait pas 

bien lui-même . Il est certain que ce 

titre de Sarcey conviendrait par 

exemple beaucoup mieux à une sorte 

de bœuf à la mode. 

Mais ce sont là de ces choses dans 

lesquelles la logique n'a pas à inter-

venir. La gloire a ses mystères. Tou-

jours est-il que voilà le nom de Sarcey 

assuré d'une célébrité presque égale 

â celle de Chateaubriant, qui, lui, a la 

plus pommée qu'il soit possible de 

désirer. Le fâcheux est que restaura-

teur et cuisinier Le sont naturelle-

ment empressés de donner leur 

propre nom à leur meilleur produit! 

de telle sorte qu'il peut arriver un 

moment où des générations ignoran-

tes se persuaderont que Sarcey a été 

une sorte de Trompette, et qu'il était 

chargé de relever le goût du palais 

élyséen sous la présidence deCarnot. 

J. F. 

INFORMATIONS 

Un Magistrat sans Domicile 

Le commissaire de police Dresch 

a fini par trouver un propriétaire qui 

a consenti à le loger. M. l'avocat 

général Cruppi n'a pas la même 

chance. On ne veut plus de lui rue 

Christophe Colomb où il s'était somp-

tueusement installé et il vient de re-

cevoir son concé. 

L'Italie et la Triple Alliance 

On écrit de Vienne 12 Septembre. 

Les fêtes de Gênes et les ovations 

qu'on y fait aux marins français ont 

produit une très fâcheuse impression 

ici : 

Le gouvernement autrichien ne 

dissimule pas sont mécontentement 

et l'on rapporte qu'un journaliste de 

la presse officieuse ayant demandé 

là-dessus des renseignements à M. de 

Kulnoky, celui-ci lui aurait déclaré 

ne rien pouvoir comprendre de ce 

qui se passe actuellement à Gênes.— 

Je ne crois pas, ajouta-t-il, que le 

travail diplomatique de tant d'armées 

puisse être anéanti par l'apparition 

de marins français ! — On asnure 

qu'un échange de dépêches a eu lieu 

à ce sujet entre les cours de Vienne 

et de Berlin et que de cette dernière 

ville on a essayé de calmer les in-

quiétudes des Viennoises. L'empe-

reur Guillaume aurait, assure-t-on, 

télégraphié à l'empereur François 

Joseph pour le tranquiliser. Sa dé-

pêche finissait par le dicton latin : 

Verba volant scripta manent. 

Duel au Pistolet 

MM. H. Fouquier et Gerville-Réache 

À la suite d'une polémique de 

presse, une rencontre a eu lieu mer-

credi à 6 heures, aux environs de 

Paris, entre M. Gerville-Réache, dé-

puté, et M. Henry Fouquier, député 

des Basses - Alpes . Les témoins 

étaient : pour M. Gerville-Réache, 

MM. le général Riu et A. Réaux, dé-

puté ; pour M. Fouquier, MM. le gé-

néral Petit-.Caen etGustave de Borda. 

L'arme choisie était le pistolet de tir, 

à 25 pas. Quatre balles devaient être 

échangées au commandement. 

M. Gerville-Réache a été atteint au 

bord interne de l'avant-bras droit. 

La balle, qui a pénétré de 14 centi-

mètres, est restée logée près du 

radius. 

Les adversaires étaient assistés 

des docteurs Desprès, député, et Bu-

reau de Villeneuve. 

VARIÉTÉS 

Moyen de purifier l'eau 

TJn de nos confrères a consulté sur ce su-

jet d'actualité si intéressant, M. Girard, di-

recteur du laboratoire mun c«pal de Paris, 

qui lui a dit entre autres choses : 

Depuis quelque temps, j'ai remis à l'étude 

un prooédé connu déjà depuis longtemps 

mais qui n'a jamais été employé d'une fa-

çon générale. 

Tout le monde sait plus ou moins que les 

microbes ne peuvent pas vivre dans les 

milieux acides. Les acides libres de l'estomac 

détruisent les bactéries comme ils font périr 

les trichines. On emploie le jus de citron 

contre la diphtérie et le scorbut, maladies . 
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microbiennes par excellence, et, dans le 

traitement des maladies d'estomac, on se sert 

de l'acide chlorhydrique pour arrêter les fer-

mentations de mauvaise nature. 

Les recherches que je viens de diriger 

spécialement sur les bacilles du choléra et 

de la fièvre typhoïde me permettent de con-

firmer ces données générales. Un gramme 

d'acide chlorhydrique, tartrique ou c trique, 

mis dans un litre d'eau contaminée, suffit à 

tuer tous les microbes qui s'y trouvent con-

tenus. 
C'est désormais un fait acquis dont vous 

pouvez affirmer la réalité absolue. 

L'a -ide citrique semble être le plus actif 

Les Parisiens n'ont donc qu'à prendre un 

demi-citron, à en exprimer le jus dans un 

litre d'eau qu'ils veulent boire, et à laisser 

reposer une demi-lieure environ. Ils pour-

ront avaler ensuite le liquide en toute sécuri-

té, car il est désormais absolument pur. 

Si par hasard, le buveur est gène par le 

petit goût aigrelet, à peine peroeptible, que 

laisse la faible quantité de citron employée, il 

n'a qu'a ajouterune pincée de bicarbonate de 

soude. L'acide est neutralisé et l'eau re-

prend son goût primitif. 

Quant au vin, conseillez à vos amis de 

boire, en temps d'épidémie, le petit vin léger, 

quelque peu acide, que donnent nombres de 

nos coteaux de France. L'acide tartrique 

qu'il contient est une garantie que ne possè-

de en aucune façon, le vin coupé d'eau sale 

que les marchands de vin ont l'habitude de 

vendre. 

Vous pouvez, en toute sécurité, indiquer 

ce procédé. Il sauvera peut être bien des 

gens. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RI3CiE©r%!-*>>I« 

JZ> i g jn e 

Aucune affaire n'étant inscrite au rôle 

la session des assises du troisième tri-

mestre n'aura pas lieu ce mois-ci. 

Appel de la Classe de 1891. — 

Le ministre de la guerre vient de fixer 

au 15 novembre la dale de l'appel h l'ac-

tivité du contingent de la classe de 1891. 

Musique. —On prétend qu'une scis-

sion serait sur le point de se produire 

entre divers membres de la Lyre des 

Alpes, relativement à des questions de 

règlement intérieur. Nous donnons ce 

renseignement sous toute réserve. Nous 

y reviendrons s'il y a lieu. 

FEUILLETON DU "SISTER0N-J (ÏÏ!RN4I," 

Théâtre. — On dit qu'à leur départ 

de Marseille, les artistes du Théâtre 

libre, sous la direction de M. Antoine, 

se proposent de venir donner quelques 

représentations dans notre ville. 

aisteron 

Le 22 Septembre. — Sur les 500 

francs votés par le Con-eil Municipal, 

pour fêter dignement le centenaire de la 

proclamation de la première république, 

la part des pauvres sera faite. Le restant 

servira a établir un programme, calqué 

à peu près sur celui du 14 Juillet. 

Au Palais. -- Le satyre dont nous 

avons raconté les exploits dans notre 

dernier numéro, s'est vu gratifier par 

notre tribunal correctionnel, de vingt 

jours de prison, pour outrages publics à 

la pudeur. 

Variétés Sisteronnaises. — On 

signale la rentrée de Mlle Jeanne deSa-

launcs, dont les habitués du concert de 

la rue Droite avaient conservé le meil-

leur souvenir. 

Tarif du Pain et de la Viande.— 

Depuis le 15 septembre, les bouchers 

vendent leurs bestiaux de la manière 

suivante. 

Mouton 

Gigôt et Côtelette. 1 fr. 90 le kilog. 

Filets et Epaules .1 — 70 — 

Poitrine . . . . 1 -- 10 — 

Cou . . . . . . 1 — » » — 

Agneau 

Même prix que le mouton. 

Bœuf 

Aloyau . . . . 1 fr. 90 le kilog, 

Cuisse 2 — »» — 

Filet 3 — »» — 

Côte Filet. ... 1 — 80 — 

Côte Reine. . . . 1—60 --

Poitrine . . . . 1 — 40 — 

Rondin. .... 1 — 50 — 

Pain 

Le prix du pain de première qualité 

est fixé à 0 fr. 33 centimes le kilog pour 

les boulangers depuis le 15 Septembre. 

%rime â nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illuslrd, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en mâtae temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RIC VRD , 150, 
Faubourg St-Uenis. Paris. 

LES BABAS DE LA COMTESSE 
(Histoires Divertissantes.)  . 

Je demande la parole, non point pour un 

fait personnel, mais pour raconter tout 

simplement un petit événement dont la 

cause et les suites ont égayé quelque peu 

une venle de charité.... dernièrement. 

C'est entendu. 

Mainlenant, que je vous présente Vaast 

de Noirpont, un de nos plus jolis vélocipé-

distes, garçon de trente ans, un peu rous-

seau, mais, du reste, correct des pieds à la 

tête. 

B. an nom, fortune respectable, aïeux au-

thentiques à cadre d'or dans son château 

d» la Touraine, chevaux, chiens, maîlresses, 

photagraphies des meilleurs faiseurs et tail-

leur renommé. 

Tel se manifeste, aux heures distinguées 

du jour, VaasldeNoirpontsur le bou'evard 

et dans les environs du Lac. 

Il aime encore à encadrer sa tête pâle 

dans les croisées de nos meilleurs restau-

rants, entre une heure et trois heures du 

matin. 

Bref, Vaast de Noirpont est délicieux. 

Or ce gommeux exquis, ayant eu, l'hiver 

dernier, l'honneur très envié; je le constate, 

de servir, a plusieurs reprises, de cavalier 

à madame la comtesse de Coltar, s'était 

épris violemment delà jolie femme en ques-

tion, une héroïne des robes courtes. 

Pauvre Vaast ! plus un moment de repos. 

— Parole! je suis toqué delà chère belle, 

se disait, la nuit, le malheureux Noirpont, 

fébrile sur sa couche insensible. 

Une couche, entre parenthèse, à laquelle 

il ne manquait qu'une cloche | our être com-

plète. 

Bientôt le desordre fut extrême. L'esprit 

du caballero s'égarait. Le matin, il n'avait 

plus de coup d'œil. 11 se trompait dans le 

choix d'un faux-col, lui, de Noirpont 1 

Son valet de chambre n'en revenait pas 

Deux jours de suite, Vaast de Noirpont 

enfila le même pantalon, le pantalon auro-

re à bande verte / Cela devenait intolérable. 

Ah ! quand l'amour nous pince, soupi-

rait Vaast, on peut bien dire — h sa cuisi-

nière — adieu, Prudence ! 

ETAT CIVIL 

Du 9 au 16 Septembre 1892. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DliCliS 

Aude, Marie-Magdeleiue, veuve Ro-

che, 91 ans. 

Chauvin, Henri-Augustin, 15 jours. 

Un Mot de la fin. 

Au jardin de Paris : 

Un provincial, à l'air décontenancé, 

s'adresse à un contrôleur. 

— Pardon, monsieur, j'ai perdu ma 

femme ; elle ne serait pas venue. . . 

— Sois tranquille, crie une petite mo-

mentanée, si elle est jolie elle aura trou-

vé quelqu'un. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. Fête Nationa-

le du 22 Septembre. — BILLETS D'ALLER ET 

RETOUR A PRIX uÉDniTS. — La Compagnie 

voulant faciliter les voyages sur son ré 

seau à l'occasion de la Fête Nationale 

du 22 Septembre, a décidé que les bil-

lets d'aller et retour à prix réduits qui 

seront délivrés du 20 au "22 Septembre 

seront tous indistinctement valables 

pour le retour jusqu'aux derniers trains 

delà journée du 26 Septembre. 

La durée de validité fixée ci- dessus 

pourra être prolongée de moitié à deux 

reprises (les fractions de jour comptant 

pour un jour) moyennant le paiement, 

pour chaque prolongation, d'un supplé-

ment égal à 10 ojo du prix des billets. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront, 

bien entendu, leur durée normale de va-

lidité lorsqu'elle sera supérieure à celle 

fixée ci-dessus. 

Marché «1 , A i x 

du 8 Septembre 1892. 

Bœufs limousins » »» à » »» 
Gris » »» à » »» 

Bœufs dupaysl30àl 35etl 40 à 1 42 

Moutons du pays 1 70 à » »» 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve 1 43 à 1 49 
Moutons de Gap 1 53 à » »» 

Moutons deBarcelonete » >» à » »» 
Russes » »» à » »» 
Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Cet état de choses, vou? en conviendrez, 

ne pouvait durer plus longtemps. Les po-

pulations prenaient l'alarme. Ces dames ne 

reconnaissaient plus le beau Noirpont. 

Il fallait prendre une résolution suprê-

me ; sortir de l'impasse où sa passion l'en-

gageait, montrer du nerf, être à la hauteur ; 

enfin, se déclarer / 

Se déclarer / 

Terrible moment. Cette pensée le faisait 

frémir. A l'idée, même rudimentaire, d'en-

voyer une lettre à la comtesse de ses rêves, 

Vaast de Noirpont frissonnait comme le 

voyageur égaré dans les forêts et qui entend, 

la nuit, le cri du vélocipède sauvage appe-

lant sa femelle ! 
Un matin, cependant, — il n'y a guère, 

— Vaast tira d'un buvard en cuir de russie, 

vert, honoré de ses a ! mes, une demi -dou-

zaine de feuilles de papier velin décoré de 

ses somptueuses initiales, et pendant une 

heure, sous les regards éperdus de son do 

mestique, il daigna couvrir de sa naïve écri-

ture plusieurs feuillets assurément inno-

cents. 

Les participes passés, — et même pré 

sents, — le firent beaucoup souffrir, le no 

AVIS DE MESSE 

Mademoiselle Joséphine Reynier JeMont-

laux ; Madame Augustine Marneffe, née 

Reynier de Monllaux ; Monsieur Prosper 

Marneffe, prient leurs parents, amis et con-

naissances de vouloir bien assister a la mes-

se annivn saiie qui sera célébrée lundi 19 

courant à 9 heures du matin, à la cathédrale, 

pour le repos de lame de 

Madame Veuve Joséphine 

KflSVrMUK MIS MONTRA 6JX. 

née RICARD 

eur mère, belle-mere. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 14 Septembre 1892. 

Après quelques séances d'inaction un re-

cul était inévitable. La spéculation considè-

re cette réaction comme pouvant préparer 

un nouveau mouvement de hausse sur le 

3 0]0 a la veille du détachement du coupon. 

Le 3 o|o clôture à 100.50 ; le 4 1]2 reste à 

105.82. 

La Rente Italienne résiste bien aux disposi-

tions plus faibles du marché ; elle s'inscrit 

à 92.25. 

Lè Crédit Foncier se maintient à 1121. 

Les réalisations d'immeubles ont donné en 

1891 un notable bénéfice sur les prix d'a-

chats. 

La Banque de Paiis est calme à 665. 

La Sooiété Générale conserve une excel-

lente tenue à 485.50. Le bilan arrêté au 31 

Août fait ressortir un chiffre de bénéfices 

nets de 2.623.372 franescontre 2.3:2.131 frs. 

au 31 Juillet. 

Le Crédit Lyonnais est très ferme à 805. 

La diminution de son portefeuille effets de 

commence est la conséquence du ralentisse-

ment des affaires qui va prendre fin prochai-

nement aveo la campagne d'automne. 

Au moment où les capitaux éprouvent 

la. il dedifficu tés pour trouver des place-

ments sérieux a 3 et 3 Ij2 pour cent, on peut 

S 'juialer à l'épargne les obligations de la 

compagnie Nationale d'Electricité qu'au 

cours actuel de 225 rapportent 6 1]2 0]0 avec 

me plus value probable de près de 50 ojo. 

Les chemins Economiques sont à 430. 

Chemins de fer «le flBaris à 
Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-
gnie Paris -Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est â la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

hle jeune homme ! 

« Champagne, cent louis à qui fera par -

venir ingénieusement ce pli à son adresse », 

dit-il a son valet en lui remettant quarante 

sous. 

Champagne prit ses jambes â son cou. 

On n'a jamais su pour quel motif. 

Mais le mê,ne jour, quatre heures sonnant, 

la comtesse de Coltar recevait le billet in-

candescent du noble enfant qui lui avait 

serré plusieurs fois si stupidement la main, 

pendant la dernière saison. 

La comtesse, ravissante mère de famille 

que protègent contre de semblables tenta-

tives les ailes blanches des anges gardiens 

de ses enfants, poussa un frais éclat de rire 

en lisant l'épitre incendiaire de Vaast de 

Noirpont. 

Au dîner, pour égayer son mari, un mon-

sieur à longues moustaches (si longues 

que je ne vois pas pourquoi il ne se sert pas 

de leurs pointes comme de chaîne de mon-

tre ), la comtesse de Coltar fit une lecture 

avec commentaires, de la missive phospho-

rescente. 

(A Suivre.) 
E. D'HERVILLT. 
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Parfums Mystérieux. 
Yaissier vend des parfums, si djux, si précieux. 

Qu'on ne sait s'd les Lieu L delà terre ou des cieux. 

Aussi son pur Gong-o, fameux et populaire, 

Est-il le seul savon que la beauté préfère. 
Un groupe de parisiennes à Victor Yaissier. 

Ri 4 Ilt^TC1 Guérison rapide et in-
II ! :4 D L I El faillible, par des remèdes 
simples, inoffensifs et agréables à pren-

dre. Succès garantis. Honoraires après 

guérison. S'adresser à M. le D r ORTH, à 

Toulouse. 

La Revue les Jouruaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un aï„, EiA DEBACLE. 

le nouveau roman d 'EiiiLE ZOLA , dont lé 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-
ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
IAI Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens'; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 
d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, T un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à'Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Maiipassant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

UM MONSIEUR fi Cfe 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 

maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 

rhumatismes, un moyen infaillible de se 

guérir proinptoine.it itinsi qu'il l'a été radi-
calement lui-môme a rès avoir souffert et 

essayé en vain tous les remèdes préconisés 

Cette offre dont on appréciera le but humani-

taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 

qui répondra gratis <it franco par couner et 

enverra les indications demandées. 

A AFFERMER 
Pour Prendre Possession an Premier Janvier 

Prochain, 
Le Vaste Jardin des Capucins 

et maison d'habitation 
Pour traiter, s'adresser à M. BOREl. 

SABIN. 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prix Modéré, pour 

Cause de Santé 

BOULANGERIE 
Bien Achalandée à SISTERON 
S'adresser pour Renseignements 

au Bureau du Journal. 

GAZETTE AMMHP 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G.dWYLLl&D.JOUAUST 
Un An : 43 francs 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOVB.XXTUUEB pour le DÉCOUPAGE 

A.TIERSOT,b t*s.g.d.g. 
10, mettes Graolltiers, t6,PABIS 

Premières récompenses i toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 6 A modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS » 

Le Tarif-Album (plus de 278 pages «t 799 
tritures) tarojé irinoo contra O fr. 65. 

ri? 

Une Propriété sise au quar-
tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits "Vins. 30 fr. l'heoto. 

Supérieurs. 35 fx*. — 

Extra fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-
nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-
ments, à {'Institut Magnétique, 23, rue 

Saint-Merri, à Paris et par correspondance. 

A L'AMIÂELE 
1° MAISON 

A trois Étages, Café au rez-de-
chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcia, à la 
Motle-du-Caire: ■ 

A VENDRE 

S'adresser au bureau du Journal 

Dépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent g 
1res leulement «ans donner de coliques; elles S 
expulsent de l'tslomac et des intestins les ma- | 
tières bilieuses ou muqueuses qui l 'encombront, t 
et régularisent l 'appétit. Les Pilules Oco $ 
dépurent le sany et sunt d'une très urande efû- H 

cacité pour tontes les maladies de la peau. g 

LE BAUME OCOÏpKtt; 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, | 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, bri'dures, t 
démangeaisons el toutes plaies quello qu'en soit jj 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. £ 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîtes 

DÉPÔT GÉNÉRAL f 
\\ PHARMACIE GH AU Pii EL, 87, RUE LAFAYcTTE, PARIS | 

et dans toutes les Pharmacies \ 

\ Envol franco contre Mandat ou Timbres poste \ 

Digestions excoilenteis, te/nf trais, santé parfait» 

PURGATIF GÉRAUOEL 
Sa tablettes, délicieux an gofit, effet rapide sans aolloaei. 

. CATARRHE 
i COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T">'Pharm. J'GO 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. EugénB G1RAU0, 

Hue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE . 

SIS TEROPsT 

Petit vin Aramon. 25 fr.' l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S
np

.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Orouot, Pans. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M- Allemand 

(( Sisteron-Journa! » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

2 9 me_ANNEE 

LE MAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

TSeSff «3K» B8H£ ./"» B»' BB SiS. 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M ï SU 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Wiône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Tlhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NÀPLES, PALERME . 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE «es FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 3G — 8 Septembre 1892. 

Recours en grâce, par S. Blandy. — Histoi-

res de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug. Millier. — Alpinisme et 

Chasseurs Alpins, par Alfred Spont. — La 

Maison d?, bois, par Léontine Rozier. — 

Concours — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soulïïot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6fr ; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. À peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs .Iules ROUFF & C 1*, 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté an texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

T 4 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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.JDEHARRIS 

T7n seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux yjh 
yai gris, la couleur et l'Éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
w a U BL I M I OR arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules. 

j . naiwi-c de HARRIS rend instantanément aux cheveux et 1* 
*6h lit! AN JiUÙA à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- ̂  

j»ï caiion tous les 15 jours suffi*. - LE NIGER, Ifr. SO. fa 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUHS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 1^ 
'Vv ENTREPOT OÉN"'A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trévise. — llotice f» sous pli fermé, i» 

En venus à Sisteron, chez M. .IEAX ANTOItsMî, i;r)iH'e.ui-pai'l'u:r,eui-.aux Quaii c-Coins. 
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1 ROBUSTE 

bien | 
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I 

LE CÉLÈBRE RÉ8ÊNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

S/ OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Fï-rr tî de l'Échiquier, PARIS S 
î Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations B 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs c 

I 11 IPSIEISSEiME i ,emeL de ven,lr(î 
LH WBBS«lvIk9i«Ëi Augmente ]» lait des Taches. 

Instruction, ilteslations et mode d'emploi enmes gratis pat les SKUL 

nniU ■ Sacde iOKilosd'essalpour j contre 

"niX falre250iltresdeCREMÉINE) mandat-poste 
lUil ■ £5 Kilos = 16 francs (mandat-postey 

Bonn.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO nu.: 

."^NoIJiiÏA'il O R E M El N E 

le lait ou de l'ulllisor en beurre et fromages. 
En vente chez les épiciers, droguistes elgraineliera. 
S FROPIlrôTAUl!S, Conees'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

S ïdïïi. ROQUES & 0 ,E S5' 
eo rr. ■ ■ AU MANS- CSARTHSI 

\MAIAA BLANQUS Médailleà toutes lesExposition
fc 

AMAHA BLANQU1 L? meilleur des Amers. 

iMAliA BLANQUI 4 Diplômes d 'H nrieur 

ELROSE 
RÉ&ÉNÉBATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur . et 

^
)
 beauté primitives ainsi que 

v t\«v«pM*.*«: leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs ot Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etisnno Marcel, Paris. 

Sa trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

luccurssale : ^i- , RUE cL ' ATJBAGNjE , 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

^73 •—- ^ \^ 

(§mpi ssions 
COMME .CIALES 

ET H i_ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Mécès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SISTEROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 
 , *H|> 

I3VtI'IÎ,I3VEÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGISTBKS 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA H I É E S 

PRlWOE NOTRE JOURNAL^® 

 . Eau Minérale Naturelle de Vais | 

Ofr.30 \ (,\rdcclte).Gontient un gramme et demi 

LE LITHEJ
 t

i
t

{,i.
ca

rbonatc de soude (sel de Vichy), 

Eau 'U table hygiénique :'. agréable. 

NetrtLblo pas lu vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilita/ yo*,^ \ 

la dlgestloi. Guérit et prévient les I aenADAis I 

maladies du foie et de /"estomac. * ' 

/ PRIME 
VIN ET / £

 nog a
b

onn
és 

| L'ÉCONOMISE /
e
t acheteurs au numéro 1 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé â 

l'administration de notre Journal. 

u; — - .-J 

a % " m ra| 

3 

te 

a* m 
ÏAUTORISATION DE L'ETAT 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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